
L'OBSERVATEUII.,.

prticlieïr, qinnd il est'honnéte, vaut beau-
* iup plus que la plus riche raccllence qui
dsaasocie à ceux qui pillent un pays.

Malis passons.
La ville de Champlain est bien différente

* 'e celle que fonda Maisonneuve. Québec
-et militaire, Montréal est industriel. Les
Montréalais éit acquis au contact de nos

.Woisins des Etats-Unis, cette vie active mais
silencieuse que l'on remarque dans les villes

l'Union américaine t les Québecois, au
.ntraire, ne.semblent vivre que par la voix
' de leurs canons qui les protègent. Mont-
!éal, c'est la paix ; Québec, c'est la guerre.
?ourtant- ces deux villes pourraient être

galement deux places fortes et deux entre-
ts'de comtùerce considérables. En les

ndant, Cliamplain'et Maisonneuve avaient
seurément ce double but : la position res-
-Pective des deux vill.s le prouve. Si Mont-
.fai n'a pas un Cap Diamniet, il a sa Mon-
alg qui, tout en se touvrant de châteaux

porrait facilement être hérissé de canons
Ie boulevard projeté pourrait bien faire éri-

"er des murailles. Alors la ville actuelle
me serait Iplus que les faubourgs du futur
Moratrétl. Pour un Québecois, on nous

Souera peut-être trop prodigue de louanges
aivers une rivale. N·ous ne pensons pas
ainsi. Ce n'est pas en dépréciant Mont-
oéal que Québec progressera ; de même

ús Montréal ne peut et ne doit point, pour
4on propre avantiage, jalouser les progrès
,4e Québec. Qu'on se rappelle lue ce sont

d4 mesquines rivalité qui ontairieié la ruine
dses villes de Parcieine Grèce. Athònes,
#parte et Lacédémone doivent nous in-
struire assez pour éloigner de nous l'esprit

.e sotte et ridicule jalousie.
Nous comprenons bien que, tant que la

wipitale -du Canada ne sera Ii à Québec,
ai à Montréal, ni à-Tortoto, nli à (Jtawa,
kals dans le cabinet des tyrarrneaaux de

Downing Slreet; chaque localité cherchera
et trouvera des moyens de tirer parti le ses
ayantages respectifs, souveàl ail détriment
P'une de l'autre. Quand il y aura un point
gentral où toutes les ressources, toutes les
firces du pays poirroit Se coricentrer, pres-
da racine,·augmenteret se soutenir ; les
intérèts'ocaux disparaîtront pour se fondre
*dans l.ntérèt général. Alors les ainélto-
irations faites à Quèbec,. au liau de uire

4. tMonàtréal, tourneront à lPavuainhge des
deux villes ; et ainsi pour toutes les autres
eités.. Le principe de cenîralisation réu-
aira tous les intérlèts.

Il ne faut donc pas se chicaner sur le choix
.'une capitale, mais répartir avec justice et

proportionnellement entre les locahiteis toutes
les améliorations possibles. Mais, hélas

-'ent que je ýmonopole nous écrasera, nous
tserons à la merei.-tis itrigants de la pro-

inee .etde l'étranger. L'uicnmn des Cana-
.dá, no~alaperdus, la centralisation seule nous

"iuavera. Que.. capitale soit Qu'ébec ou
géli*tréal.·

LeStJpealDO: anteaste que l'on remsrqu.e
s . i., luabitai* de we doux willemsae

retrouve dAinsles édifices, les places publi-
ques, les rues, etc; A Montréal, on achève
ce que l'on commence ; à Qnébec, on sem.
ble craindre -de se mettre à l'œuvre. -Li,
on construit en grand, pour l'avenir ; ici,
l'un gaspille des sommes éncirmes inur enjo-
livrr dle vieilles niâsures. Citez les Mont.
réalais, l'art est ci honneur ; chez nous, la
vieille routine du replâtrage et du badigeon
préside presque partout. Aussi, les chef.
d'ouvres peuvent être.vus à Mntréal, tan-
d;s qlue l'tn admire à Québec le vieux cha-
teau 8aint· Louis, sur les pans duquel on
met, chaque année, une couche de mortier
pour renouveler sa toilette-; la cathédrale
catholique, dont l'unique tour inachevée
nous rappelle un manchot ; les casernes qui
rassenblent à une manufacture le Savon I
la maison de poste qui n'a de remarquable
que le chien d'or qui couronne sa porte ; le
palais de justice propre tout au plus à servir
de nagasin de farine ; la prison, espèce de
cage en pierre ayant pour fenêtres des son-
piraux ornés de barres de fier ; et par-dessus
tout, la magnifique cour le recorder, édi-
fice à deux. étagesddort la faiça-le peinte en
jaune mesure QUARANTE pieds ! Voilà
no1 édifices publics !

Nous ne parlerons point <le cés masses
gigantesqu~s tirées au cordeau, entourées
le, toutes parts par un mur d'eireinte,
comme si le regard lu public était indigne
le ses voir ! Ce n'est point le Pa rchitec-
titre, même en pet., Nous n'avons, pour
ainsi (lire, à Québec, qu'un seul édifice
public que l'on petit montrer avec orgueil
L'HÔPITAL nZ Mum. Tous les autres sutlîl
biei petits à côté de la catlhédrale catho-
lique de Montréal, le li haPle Bansecours,
lu palais de justice, de la prison, etc.

Autant lis édifices de MoNtréal rem-
pnrte.nt sur ceux de Québec, autai les rues
de la première ville sont préférbles aux
ruelles de la seconde. Généralement tri>
larges et droites, les rues ie Montréal soni,
pour la plupart, b:jrdées de misons à quatre
et même à rinq éagos. A Qutéliec, sous
prétexte que le m0l el moftagueu, et pour
conserver quelques pieds de terrain, on ié-
glige 'alligier les rues ot dle leur donner
une lareur suffisante. Il résuhtede là, que
tins rues sont des ruelles où l'air et le vent
sont interceptés en tous sens.

' liontréal a aussi sa Basse-Ville, mais on
n'y voit point, comime à Québec, un tas
d'iran di.es et des quais pourris. Au lieu
de joindre que1lques plançons.qu'il faut sanis

cesse réparer, on -n cimenté des blocs de
pierre qui dureront des siècles.

(A continuer.)

Ayant été obligé de déménager, nous
n'avons pu publier ce numero qu 'aujour-
d'hui.

ILa coè·Pi .pD suR EDMUND HEAD&

'Une nouvelle, corPète a, êt6 vue lundi.
Les .stronomes soût -d'opiion que la pré-

sence du gouverneur à Spencer Wood' est
cause de rl'it[pparitionîî de ce ibe...
phénomène, car depuis que sir Enundl est
parti pour visiter les glisxoi'oe's d Sague-
nîy, la comète est à·peine visible.-! !

UOn a. besoin d'un compositeur à ce
bureau.

Nous apprenons que C. Allevrw va se
couvrir d'un chapeau à trois cornes. Le
banie les juges va donc devenir le banc des.
accusés et des coupables ? -Alleyn aura beau
embellir sa robe le soie, on dira tuujourd
en. le voyant: Voilà un vilain juge.

Nous terminons aujourd'hui la premiére
ébauche <les huit portraits que no''us proier.
tions dans un numéro précédent. Prorba
nement nous reproduirons les traits poli-
tiques de Belleau, Loranger, Clhapmais, Tur-
cotte, Price et Sicotte.

Nous remercions M. Louis Voyer, char-
roi, d'avoir dit que notre journal contennit
du poison et que ious jetions <le la boue :.

la figure des honnêtes citoyelns. Les ir.-
suites (les sots ne peuvent faire que du bien.

. Le mimistère-parjure ressemble a tine
manrite itn ébulliion. Cependant ,in a beau
[faire bouillir ce qu'elle contieut, un njepeut
épurer.
Le plus utile serait, suivant nouits, d'en

fire lu savon pour nettoyez tout ;e qu'il
a sali.

Sous peu, nous publierons un rnman inti-
tilé : Les PatrioU:x. Ceux qui ne solit Pat
absnie PO/>servatemr et qu ,désirer
pour cette raisonle recevoiî,sont priés d'ini.
crir le:rs nois et du verser leur abonne-
ment ai plus vite, vûl qu'il ne sera tait qu'un
tiragre limité.

On dit que le vaillant Ilector cherrhe à
se taire rélire maire de Qiièec. Allom.
voilà ou intriguant qui veur absoluneut par-
der quelque chose de sa situation. A pre
avoir été maire uwil restera maire deux.

G. E. Cartier, est 'venu dernièremrent
à Québec, payer tine vui>ne a soi associ,
le gouvernteur. .Comme les oiseaux de uiau-
vis augure il n'a fait que passer.

Le gouverneur est allé se promenerchez
Ni. Price, le inoumopoliseur de toutes les ri-

esses Sagutenay. e .m est bien vrai de
(lire . Qui se -reemie stl)l~uble.

BoNNE NOUVELLE.!!L
On dit que le gouverneur actuel Sir Edf-

mun)d ilead, doit, ètre rappelé et rempilaci
par le général.Sir James Frederick Love.
Après tous avoir imposé une vilaine 1é9,
P'ngleterre, va peut-être nous expédier un
joli amonr / On.asait qu'ele est gógéjeus.
la''.tre u:r


